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que la nature lui a donnöes, heureuse de voir sa prospöritö se döve-

lopper librement, que la Suisse, inoffensive, se doit ä elle-mSme d'etre
constamment en mesure de repousser toute agression et de faire
respecter, quoiqu'il püt lui en coüter, la neutralitö que les traitös lui as-
surent, il est vrai, mais qui n'a de garantie röelle et efficace que dans

la force de ses institutions.
Reprösentants de l'armöe födörale, quittez un instant vos foyers

domestiques. venez ä notre fete nationale. Nous vous y convions
avec les plus vives instances. et dans l'espoir que vous röpondrez ä

notre appel, nous vous adressons nos salutations les plus cordiales.

Au nom du Comitö central:

Le Prdsidcnt,
Gön1 G.-H. Dufour.

ÖTUDES SUR LES CANONS RAYr^S.

Deuxieme article. *

Dans le pröcödent exposö on a pu quelque peu reconnaitre ä combien

de difficultös est soumise la fabrication du canon rayö; mais si

tout ötait röuni dans cet apercu, la täche serait facile, et il en est bien
autrement lorsqu'on examine de plus pres les divers dötails qui souvent
sont de la plus haute importance, et qui, mal ötudiös, contribuent ä

faire manquer les bons rösultats. Cela dit, commencöns, article par
article ä examiner brievement les avantages et les inconvönients qui
accompagnent cette fabrication, et cela autant que, par avance, on peut
les prövoir.

Du canon ordinaire a transfoi-mcr cn nouveau systöme. — Tout
le monde connait plus ou moins bien cette piece : c'est un tube rond
d'un calibre donnö, recevant un corps sphörique y correspondant qu'il
doit lancer au dehors par rinflammation de la poudre; ces deux
objets ne peuvent que toujours se bien rencontrer; ötant circulaires tous

deux, le boulet se met ä sa place en quelque sorte par lui-meme, on
ne saurait Ten empöcher. II s'agit maintenant de changer ce Systeme.
Le tube susdit, au lieu de lancer des boulets ronds, doit en lancer
des longs et pointus, dans le but de les porter plus loin et d'avoir
plus de puissance, car le boulet pointu fend mieux l'air et a un pluö
grand volume de mötal qui parcourt son chemin sans prösenter une
plus grande surface devant. Si, dans cette condition, ce boulet prösen_

* Voir le numero du 18 mai.
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tait invariablement la pointe droit en avant, la chose serait des plus
simples, mais il n'en est pas ainsi; ayant recu de la poudre son impul-
sion par derriere, c'est cette partie qui cherche ä devancer, qui
commence ä incliner, qui tourne et arrive devant, continue et retourne en
arriere et ainsi de suite. II s'ötablit alors une espece de pirouettement
qui permet que le boulet se prösente en tout sens et qui dötruit force
et justesse. Pour obvier ä ce döfaut, on creuse en long dans l'intörieur
du canon des rayures, qui tournent lögerement en spirale, et dans les-

quelles plusieurs saillies s'engrainent (glissent), qui le forcent ä tourner
sur son axe en avancant, et c'est ainsi, lancö par une prodigieuse
vitesse, que se cröe, autour de son corps. un rayonnement d'air, qui tourne
avec lui, qui le tient en öquilibre et le fait aller droit jusqu'ä son entier
öpuisement.

Charge du boulet long. — Le canon destinö aux boulets longs est,

en proportion du poids de son boulet, d'un calibre plus petit que
l'autre et sera plus difficile ä charger, parce que le boulet allongö n'est

pas rond par derriere; il ne peut, comme le rond, ötre prösentö en

tout sens, surtout s'il y a des guidons fixes; il faudra le prösenter dans

la position convenable, Tentröe du canon sera ainsi plus difficile ä

saisir, il faudra, par rapport ä cela, l'övaser, ainsi que les rayures,
pour donner une entröe plus facile et plus libre.

Proprctd des rayures. — Les rayures qui servent ä faire tourner
le boulet sur son axe se garniront du döpöt que laisse la poudre et des

fragments de mötal mou; si l'on se sert de boulets doublös, ces rayes
ne pourront etre nettoyöes avec l'öcouvillon ordinaire, et il sera nöcessaire

d'avoir un instrument ad hoc, qui, de temps en temps, dögage

ces matieres; toutefois, comme on le verra plus loin. le boulet öcou-
villonne lui-möme en chargeant.

Refouloir. — Les boulets de petit calibre ne seront pas d'un poids
ä empöcher ä un seul homme de les refouler au fond, mais pour les

gros, il sera probablement nöcessaire d'avoir deux hommes, car le

boulet long, ne pouvant rouler, doit glisser en tournant, et cela
demandera plus de force que pour les ronds, surtout dans la position du
bras qui est ötendu pour laisser le corps ä couvert.

Proportion de l'ancien canon avec le nouveau boulet. — Le
canon ordinaire ötant d'un poids proportionnel ä son boulet, il n'en sera

plus de möme si cette piece sert aux projectiles allongös. Ceux-ci ötant
d'un poids double produiront plusieurs inconvönients, ainsi un plus
fort recul et un öbranlement dans les affüts, une diminution de force

projeetive, une fatigue pour les tourillons. II est donc ä prövoir que les
anciennes pieces ne pourront longtemps servir, peut-ötre ne pas donner

des rösultats de toute pröcision, mais alors möme qu'il y aurait une
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parfaite röussite, il faudra malgrö cela faire de nouvelles pieces pour
les petits calibres puisque ceux qui existent serviront en plus gros.

Du mdtal ä employer. — Le bronze, le mötal le plus employö

pour les pieces de campagne, sera peut-ötre remplacö par un autre
dans un temps plus ou moins öloignö, mais par lequel? sera-ce le fer?

sera-ce l'acier? c'est difficile ä prödire. Le meilleur sera l'acier fondu,
mais son prix de revient est tel qu'il döpassera peut-ötre le bronze,

parce qu'il est trös dispendieux ä travailler. et il aura le dösavantage

qu'une piöce hors d'ötat de service n'aura plus aucune valeur. Le fer

fondu, qui sert döjä depuis si longtemps dans la marine, serait le plus
avantageux ä employer pour les canons rayös qui, ayant besoin d'un

plus petit diamötre, ont par ce fait döjä plus de force; puis rien

ne s'opposerait ä renoncer aux moulures d'embellissements inutiles,
aux öpaisseurs de mire (qui pourraient ötre remplacöes par des plats) et

les porter sur les parties oh se fait l'explosion; en un mot, röpartir le

mötal avec une rigoureuse utilitö, et il est certain que, disposö de cette

maniöre, le poids du fer nöcessaire ä la soliditö d'une piöce ne döpassera

pas beaucoup le bronze, qui est d'un poids spöcifique bien supörieur

au fer. Mais si ces deux mötaux n'ötaient pas reconnus bons, le
bronze pourrait encore avantageusement les remplacer en mettant les

soins nöcessaires ä sa fabrication, soit sous le rapport d'une exaete

proportion de cuivre et d'ötain, soit d'un mölange intime des deux, soit
enfin et surtout en fabriquant la piöce, car le bronze est un mötal assez

tendre qui se creuse, s'affaisse, et dont on peut durcir les surfaces par
un martelage ou une pression quelconque. Aprös avoir forö la piöce,
on pourrait forcer les parois avec des instruments arrondis qui, refou-
lant le mötal autant que sa duetilitö le permet, produiraient une
surface assez dure pour rösister longtemps aux frottements; quant aux

rayures, on peut les durcir de la möme maniöre.

La lumiöre. — Le canon est percö dessus pour mettre le feu; on

pourrait changer cette disposition et mettre la lumiere par derriöre au

centre, lä ou se trouve le bouton, qui lui-möme, s'il est absolument
nöcessaire, pourrait se trouver autre part, en bas ou de cötö; cette
nouvelle lumiöre pourrait ötre arrangöe de maniöre que le feu qui en sort
monte ögalement, afin de ne pas incommoder les servants; par cette
möthode on allumerait au centre. la poudre prendrait plus prompteraent
et plus ögalement feu, perdrait moins de grains qui sortent non brülös,
et le boulet recevrait son impulsion droit par derriöre, ce qui serait

an grand avantage pour le Systeme rayö.
Des boulets en gdndral. — Le boulet allongö ne doit ötre ni trop

long ni trop court. Dans le premier cas, il serait impossible de le gui-
der droit, car les rayures ne pourront döpasser un certain degrö d'in-
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clinaison sans s'exposer aux plus graves accidents. II ne doit pas ötre

trop court, car dans ce cas il ne vaudrait pas mieux que le rond; il y
a donc une moyenne ä chercher (je crois que la longueur indiquöe dans
le pröcödent exposö est assez prös de la proportion); il doit ögalement
autant que possible ötre en öquilibre, c'est-ä-dire aussi pesant devant

que derriöre, afin que, libre en l'air, il ne monte ni ne descende sa töte,
ce qui le ferait dövier; enfin, quoique lögörement plus gros par
derriöre dans le but d'enlever la crasse de la poudre (principalement les

guidons), il doit ötre d'ögale grosseur, bien arrondi devant, et avoir
l'arriöre presque anguleux, sans toutefois prösenter de la rösistance en

entrant. Disposö de cette maniöre, il aura les qualitös voulues pour un
tir de toute puissance et justesse; pour bien appröcier ces qualitös, on

pourrait faire des essais trös courts, ä 30 ou 40 pas, afin de pouvoir
suivre ä l'oeil ses mouvements et ensuite vörifier s'ils sont en rapport
avec le degrö d'inclinaison des rayures. Dans ce but on pourrait placer,
de distance ä distance, quelques cibles en matiöre tendre qui ne se

döchire pas (plomb par exemple), et qui, traversöes par le möme boulet,

permettraient de reconnaitre cette rotation dans ses rapports avec
la distance.

Boutets doublds de mdtal tendre. — Quoique l'article du 18 mai
mentionne döjä quelques inconvönients de ces projectiles, comme la
döchirure du mötal tendre, l'encombrement des rayures, etc., il en est
d'autres qui möritent d'ötre signalös. Par exemple le boulet, se gon-
flant par l'explosion de la poudre, dans le but de prendre l'empreinte
des rayures, subit une transformation dösavantageuse; d'ögale grosseur
qu'il ötait il est devenu plus gros par derriöre, et peut-ötre plus d'un
cötö que de l'autre; cela fait dövier la töte qui fait un balancement en

tournant. Ce balancement augmente au fur et ä mesure que la force
diminue, le projectile bourdonne dans l'air, se trouve entravö dans sa

marche et peut finir par toucher de cötö. En outre, ces sortes de boulets,

pröparös d'avance et empilös au magasin, se döforment par leur

propre poids; leur mötal tendre s'aplatit et se cabosse; transportös en

caisson, les chocs röpötös, le roulement de la voiture, etc., forgent le
mötal tendre. Enfin, fabriquös par difförents ouvriers, il n'a pas la möme

rögularitö et perfection; toutes ces causes, röunies au prix de revient
plus ölevö, doivent, selon moi, exclure ce Systeme qui ne pourra donner
des rösultats satisfaisants.

Boulets tout en fer d'un seul morceau. — Ces boulets ont le dös-

avantage, lorsqu'ils sont coulös dans le sable, d'avoir une croüte dure,
scoriöe qu'il faut enlever soit par main d'ceuvre, soit par aeide; tout
cela est dispendieux, et il faut pourtant que cette croüte disparaisse,
car sans cela le boulet limerait et userait trop le canon. Cet inconvö-
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nient pourra ötre övitö soit en moulant dans une terre onctueuse, qui
ne fasse pas de scorie, ou bien dans des moules en fer fondu bien

allösös, qui existent et röussissent döjä pour d'autres objets. Par ce

moyen on obtiendrait des projectiles d'une exactitude rigoureuse, du

meilleur marchö possible et surtout d'une disposition que rien ne saurait

döranger, ötant ä l'abri de toute döformation; si, ä cötö de cela.

on faisait une creusure autour du boulet que l'on remplirait d'etoupe

grasse, l'objet aurait l'avantage de graisser ä chaque charge la chambre
du canon sur toute la longueur. Quant aux guidons, qui seront moulös

sur le boulet möme, ils doivent avoir la lögere inclinaison des rayures
et une certaine longueur (1 pouce environ). Des boulets ainsi disposös,
et malgrö les frottements, useront en moyenne moins le canon que les

ronds. Suivant moi, ce sont les seuls possibles.
Avantage a tirer de la rotation du boulet. — Le boulet allongö

dans de bonnes conditions, outre sa puissance ordinaire, a encore un
autre avantage dont on peut tirer le plus grand parti dans certains cas :

c'est son mouvement de rotation qui est d'une puissance teile (50 tours
environ par seconde) que nulle force ne saurait l'arröter tout court.
En disposant sur la töte des entailles tranchantes, arrangöes de
maniöre ä pouvoir ötre fondues avec le boulet, ces entailles arrivant contre
une matiere quelconque aident puissamment ä la pönötration et dö-
chirent les corps durs, möme l'acier, surtout si le boulet a ötö coulö
dans un moule en fer fondu, ce qui lui donne une croüte dure.

Sans entrer dans un plus grand döveloppement des phönomönes ä

prövoir dans la fabrication des canons rayös et de leurs projectiles, il
est un fait qui ne doit pas etre perdu de vue, c'est que, malgrö tous les

obstacles, partout on ötudie cette question avec une rare persövörance.

Quoiqu'il soit probable que beaucoup de travaux dejä faits peuvent
ötre les meines que ceux ölaborös en ce moment. ou qu'ils seront ä

refaire plus tard quand on aura acquis une expörience süffisante, nöan-
moins rien n'empöchera ces terribles et magnifiques instruments de

faire le tour du monde, et nous sommes heureux de savoir que la

Suisse, qui a, de tout temps, ötö un des pays ou l'on comprenait le

mieux les armes ä feu, s'oecupe avec soin de la question. On est en

droit d'espörer que cette nouvelle arme, qui fera faire de grands
changements ä tout ce qui a trait aux fortifications et dont il est impossible
de prövoir toutes les consöquences, sera encore aussi bien comprise
en Suisse que les autres armes, et qu'au lieu d'etre en retard, nous

serons, comme pour la carabine, des plus avancös, peut-ötre möme en

ötat d'en faire pour d'autres pays. ff
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